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Avant-propos

   
Les codes de bien-être des animaux visent à encourager les producteurs, les éleveurs, les
manipulateurs, les transporteurs et les transformateurs de volailles à adopter les normes les plus
élevées de conduite et de manipulation des animaux.

En 1980, la Fédération des sociétés canadiennes d’assistance aux animaux (FSCAA) a commencé
à coordonner la rédaction de codes de pratiques pour toutes les espèces d’animaux d’élevage en
publiant un code de pratiques pour la manipulation des poulets, avec l’aide financière du ministre
fédéral de l’Agriculture. Par la suite, à la demande de l’Institut agricole du Canada (IAC) et de
l’Association canadienne des vétérinaires (ACV), la Société canadienne de zootechnie (SCZ) s’est
engagée à rédiger des ébauches de codes de pratiques pour la manipulation des autres espèces
d’animaux d’élevage. Devant le succès des efforts de la FSCAA, la SCZ et l’IAC convenaient de
continuer à confier à la FSCAA la coordination de l’ébauche des codes. Des représentants de
divers secteurs et organismes agricoles, des ministères fédéraux et provinciaux, des associations
de zootechnie, des représentants de groupes s’occupant de la protection des animaux, ainsi que
des particuliers intéressés ont participé à ces travaux, qui ont abouti à la publication des codes de
pratiques suivants : Code de pratiques recommandées pour la manipulation des poulets du
couvoir à l’abattage (1983); Code de pratiques recommandées pour l’entretien et la
manipulation des porcs (1984); Code de pratiques recommandées pour l’entretien des veaux
préruminants de boucherie (1988); Code de pratiques recommandées pour le traitement et la
manipulation des visons (1988), Code de pratiques recommandées pour l’entretien et la
manipulation des renards d’élevage (1989).

Le présent code est une mise à jour du code publié en 1983 sur la manipulation des poulets, qui a
été élargi pour contenir des recommandations au sujet de la manipulation des dindons. Chaque
chapitre porte sur un stade de développement ou un type de volailles en particulier (oeufs, poulets
à griller et à rôtir, et dindons) et doit être considéré comme un ensemble autonome de pratiques
recommandées au secteur visé. L’information se répète donc souvent d’un chapitre à l’autre. Pour
que ce code d’application facultative soit pleinement efficace, ceux qui manipulent des volailles
devraient accepter et adopter les recommandations qu’il contient.
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Introduction

De plus en plus, on se rend compte que les règles morales acceptées actuellement dans notre
société commandent d’éviter autant que possible de causer la souffrance. À cause de la
domestication et de la sélection artificielle, les animaux de ferme dépendent de l’homme. Selon les
principes moraux actuels, nous devons donc reconnaître cette dépendance et l’obligation qui en
découle de traiter avec humanité les animaux domestiques pendant toute leur vie.
Presque tous les systèmes d’élevage imposent des restrictions aux animaux, certaines d’entre elles
pouvant occasionner un degré inacceptable d’inconfort ou de détresse, en empêchant les animaux
de satisfaire leurs besoins primaires. Pour satisfaire ces besoins et d’autres à considérer, il faut:

• assurer le confort et le logement des animaux;

• leur donner un accès facile à de 1'eau fraîche et à des aliments qui les maintiennent vigoureux
et en bonne santé;

• leur offrir la possibilité de se mouvoir raisonnablement;

• leur fournir la compagnie d’autres animaux, en particulier de la même espèce;

• leur donner la possibilité d’afficher la plupart des comportements normaux;

• assurer un éclairage d’une durée et d’une intensité convenables;

• prévoir un plancher qui ne blesse pas les animaux ni ne les gêne indûment;

• prévenir, ou diagnostiquer et traiter rapidement, les comportements anormaux, les blessures,
l’infestation parasitaire et la maladie;

• éviter les mutilations inutiles; et

• prévoir des mesures d’urgence en cas d’incendie, de pannes de services mécaniques essentiels
ou de rupture des stocks.

Les recommandations contenues dans le présent code tentent de définir des normes de qualité
élevée pour la manipulation et le bien-être des volailles dans les établissements commerciaux, de
recherches, d’enseignement ou de production à petite échelle. Elles ne sont nullement exhaustives
et ne sauraient s’appliquer à tous les cas.

Elles visent plutôt à fournir des renseignements et des lignes directrices susceptibles d’encourager
ceux qui oeuvrent dans le secteur avicole à comparer ou à améliorer leur méthode d’élevage.

Il faudrait considérer la question du bien-être des animaux avant d’installer du nouveau matériel
ou d’adopter de nouveaux systèmes de conduite des animaux. Règle générale, plus les restrictions
imposées à un animal sont grandes, plus le système ou plus le degré de contrôle qu’il faut exercer
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sur la température, sur la circulation de l’air ou sur l’alimentation est grand, moins l’animal est
capable d’agir instinctivement pour modifier l’effet des conditions défavorables et plus les risques
de souffrance en cas de panne mécanique ou électrique grandissent.

Par conséquent, les systèmes prévoyant un degré élevé de contrôle des conditions ambiantes ne
devraient être installés que lorsqu’il existe du personnel consciencieux, qualifié pour assurer la
conduite des animaux et 1’utilisation du matériel. La taille et la complexité de l’exploitation ne
devraient pas changer à moins que le bien-être de chaque animal ne puisse être maintenu.

Il faut des installations et des ressources appropriées pour fournir un logement convenable; une
source constante, appropriée et fiable d’aliments et d’eau; des soins aux volailles blessées ou
malades et tous les autres éléments nécessaires pour assurer le bien-être des animaux. Les coûts
financiers ne devraient pas être une raison de négliger une volaille souffrant de toute évidence ni
une raison de ne pas assurer rapidement un traitement médical convenable ou d’autres soins au
besoin.

Le présent code a été préparé en tenant compte des pratiques actuelles. Il dégage les domaines où
le bien-être des animaux pourrait être menacé en l’absence de mesures de précaution. Il définit ces
précautions, sans oublier l’importance d’un environnement global pour les animaux et le fait qu’il
y a souvent plus d’un moyen de protéger le bien-être des animaux.

Même si, à l’occasion, nous insistons sur l’importance d’adopter une pratique précise,
l’application du code est facultative. Le code est en fait un outil éducatif visant à promouvoir de
saines pratiques de conduite et de bien-être dans l’industrie, chez les chercheurs et parmi les
groupes intéressés au bien-être des animaux. Il va sans dire également que les nouvelles
découvertes scientifiques et l’évolution de la conjoncture économique provoqueront de temps à
autre une mise à jour du code.
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Chapitre 1 Couvoirs

Les couvoirs commerciaux s’efforcent d’obtenir le taux maximum d’éclosion d’oeufs fertiles et de
mettre au marché des poussins viables répondant aux exigences du consommateur. Les conditions
ambiantes pour l’incubation sont réglées automatiquement et des systèmes d’appoint sont prévus
en cas de mauvais fonctionnement ou d’interruption inopinée des sources d’énergie. Des normes
d’hygiène élevées sont essentielles pour la production de poussins de haute qualité, En général, il
est de l’intérêt des couvoirs industriels d’assurer les meilleurs soins aux poussins à mettre au
marché puisque le rendement futur de ces volailles en dépend.

Tous ceux qui travaillent avec des volailles dans un couvoir devraient comprendre et accepter leur
responsabilité d’éviter autant que possible de causer la souffrance. Avant de confier des tâches
aux préposés, les couvoiriers devraient s’assurer que les personnes chargées de manipuler les
poussins ont les compétences nécessaires pour donner les traitements ou les soins nécessaires sans
causer de mal, de souffrance ou de détresse inutiles.

(À moins d’indication contraire, *poussin+ désigne dans ce chapitre aussi bien les poussins que les
jeunes poulets.)

1.1 Manipulation des poussins

1.1.1 Ne pas faire basculer les plateaux d’éclosion pour enlever les poussins des plateaux (y
compris ceux qui sont impropres à la mise au marché). Déplacer plutôt les plateaux
doucement sans les incliner, ni les lancer ou les laisser tomber. Prendre les précautions
nécessaires pour empêcher les poussins de tomber sur le plancher.

1.l.2 Ne jamais serrer les poussins, sauf pour la déjection des excréments lors du sexage par
examen du cloaque. Soutenir le corps des sujets soulevés un par un ou par groupe. Il ne
faut pas soulever les poussins par la tête. Lors de la vaccination, des traitements, du
bagage, etc., il est préférable de tenir le poussin avec soin dans le creux de la main ou dans
une cuvette appropriée. À la fin de l’opération, relâcher le sujet sans le laisser tomber
d’une distance ou d’une manière susceptible de le blesser. On peut prévoir un
recouvrement en caoutchouc souple ou une bourre moelleuse pour amortir le choc.

1.2 Vaccination des poussins

1.2.1 Les programmes de vaccination doivent être exécutés selon les pratiques vétérinaires
acceptées et par un personnel compétent.
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1.3 Ablations morphologiques facultatives

1.3.1 Éviter les interventions facultatives telles que la taille du bec, de la crête et des caroncules,
l’enlèvement des dernières phalanges des doigts, à moins qu’elles ne soient nécessaires
pour éviter que les poussins ne s’infligent des blessures ou en infligent aux autres.

l.3.2 De telles interventions ne doivent être faites que par des personnes compétentes et à un
moment où la période de rétablissement est la plus courte possible.

1.4 Dispositifs d’identification attachés aux poulets

l.4.1 Le bagage des ailes doit être confié à des personnes compétentes.

1.4.2 Les dispositifs d’identification attachés de façon permanente ou temporaire aux poulets
doivent être légers et sûrs pour le porteur et pour les autres poulets du troupeau.

1.5 Euthanasie des poussins invendables

1.5.1 Manipuler les poussins qui doivent être détruits avec autant de soin que les sujets
vendables.

l.5.2 En toutes circonstances, pratiquer l’euthanasie sans cruauté et de manière à produire une
perte de conscience totale et irréversible avec un minimum de détresse pour le poussin et
pour la personne qui effectue l’euthanasie.

1.5.3 Le hachage instantané des poussins est une méthode d’euthanasie pratique et non cruelle.
Quand on se sert de hachoirs bien conçus, la mort est presque instantanée. De plus, cette
méthode est sûre pour les travailleurs.

1.5.4 Alimenter le hachoir de manière à éviter une accumulation de poussins au point d’entrée et
à ne pas causer de blessures ni de détresse inutile avant le hachage des poussins.

1.5.5 Utiliser des hachoirs conçus de manière à assurer une destruction immédiat et complète de
tous les poussins.

1.5.6 Il a été démontré que le gaz carbonique est un agent acceptable de destruction des
poussins invendables. Il faut de fortes concentrations de gaz carbonique parce que les
poussins d’un jour sont relativement résistants au gaz.

1.5.7 Les contenants ou les chambres à gaz doivent contenir une concentration de 60 à 70 % de
gaz carbonique avant que les poussins n’y entrent.

1.5.8 Éviter de serrer les poussins dans les contenants ou les chambres afin de favoriser la
pénétration du gaz.
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1.5.9 Les contenants ou les chambres doivent être conçus de manière à assurer un remplissage
continu de gaz carbonique afin de maintenir les bons niveaux de gaz.

1.5.10 Chauffer le gaz carbonique à la température ambiante avant de l’injecter dans les
contenants ou les chambres. Il existe des appareils de chauffage conçus spécialement à
cette fin.

1.5.11 Exposer les poussins au gaz carbonique assez longtemps pour provoquer la mort ou un
état d’inconscience dont il est impossible de se remettre.

1.5.12 Assurer la sécurité de l’opérateur au moment de concevoir et de faire fonctionner
l’équipement faisant appel à cette méthode d’euthanasie des poussins.

1.5.13 Bien que sans cruauté lorsqu’effectuées par du personnel formé et compétent, la
décapitation ou la dislocation cervicale ne sont pas des méthodes pratiques dans des
établissements commerciaux.

1.5.14 Bien que sans cruauté lorsqu’effectuées par du personnel formé et compétent dans un
cadre approprié, l’euthanasie au monoxyde de carbone et l’électrocution ne sont pas
recommandées, pour des raisons de sécurité du personnel.

l.5.15 D’autres méthodes d’euthanasie peuvent être considérées, mais toute méthode retenue
doit satisfaire les critères d’euthanasie définis aux paragraphes 1.5.1 et 1.5.2 et permettre
la manipulation sans panique, ni douleur ni détresse indues des poussins avant l’euthanasie.

1.5.16 Il est inacceptable de tuer des poussins par noyade, par suffocation lente en les entassant
dans des contenants, au chloroforme, à l’éther, au cyanure, par épuisement thermique ou
toute autre méthode causant une mort cruelle.

1.6 Euthanasie des embryons non incubés

1.6.1 Détruire sans cruauté les embryons non incubés doit être une grande priorité du couvoir.
Tous les embryons non incubés doivent être morts avant d’être détruits. Traiter
rapidement les embryons non incubés dont il faut se débarrasser.

1.6.2 Le hachage instantané est une méthode pratique et non cruelle de détruire un grand
nombre d’embryons non incubés. (Voir les paragraphes 1.5.5 à 1.5.7.)

l.6.3 Le refroidissement rapide et la congélation sont des moyens acceptables de détruire les
embryons non incubés. La durée de l’exposition au froid varie selon la taille et la capacité
du congélateur et le nombre d’embryons qui y sont placés.

1.6.4 Le broyage des embryons non incubés est acceptable, à condition que tous les embryons
placés dans le broyeur mécanique ou à vide soient broyés instantanément et entièrement.
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1.7 Transport des poussins 

1.7.1 Garder les poussins se trouvant dans les couvoirs dans un environnement approprié et pas
plus de 48 h après l’éclosion.

1.7.2 Garnir les boîtes de livraison de coussin de laine de bois propre et sèche ou de tapis
absorbants et assurer une ventilation efficace. Transporter les boîtes dans des véhicules à
atmosphère contrôlée.

1.7.3 Tenir compte de la température extérieure et de la durée du transport pour déterminer le
nombre maximum de poussins par boîte. Prévoir au moins 21 cm  (3 po ) de surface de2 2

plancher par poussin. Le nombre maximum suggérée est d’environ 100 poussins par
compartiment.

1.7.4 Éviter d’incliner les boîtes de plus de 20  à l’horizontale pendant le chargement et leo

déchargement. Toujours déplacer les boîtes avec douceur et ne jamais les lancer ni les
laisser tomber.

1.7.5 Préparer convenablement le transport du couvoir à la ferme. Même si les poussins en santé
sont capables de jeûner, le transport doit être rapide et ne doit pas durer plus de 48 h.

1.7.6 Tenir compte de la température, de la ventilation et de l’espace entre les boîtes lorsqu’on
les empile.

1.7.7 Modifier le moins possible les conditions ambiantes s’il faut transférer les boîtes d’un
véhicule à l’autre.

1.7.8 Éviter d’exposer les poussins à un bruit excessif, stressant ou nocif pendant le transport.
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Chapitre 2 Production d’oeufs de consommation et d’incubation

Selon les rapports de recherche et l’expérience des producteurs prospères, des soins de haute
qualité sont une condition préalable essentielle à une production d’oeufs optimale. Il faut
cependant tenir compte à la fois des besoins métaboliques de chaque espèce et d’autres facteurs
qui contribuent manifestement au bien-être des animaux.

Le logement des poules pondeuses dans des cages est actuellement le système de claustration le
plus répandu chez les producteurs d’oeufs de consommation du Canada. Même si ce système fait
l’objet de nombreuses critiques parce qu’il ne satisfait pas toutes les normes acceptables définies
quant au bien-être des animaux, il offre peut-être plus d’avantages pour la santé des volailles que
tout autre système.

Il existe néanmoins un besoin de recherche et développement de systèmes de logement tenant
compte du bien-être des volailles et tout particulièrement des préoccupations au sujet de la liberté
de mouvement restreinte et du manque de possibilité d’afficher un comportement naturel.

Il faut d’autres recherches fondamentales et appliquées pour obtenir des données concrètes sur les
besoins d’espace des volailles; sur la densité de l’élevage; ainsi que sur la taille, la configuration et
la construction des cages et des autres systèmes de claustration. Ces recherches devraient
considérer les facteurs reliés à l’économie, à la production, à la santé, à la température et au
comportement et donner lieu à des recommandations sur les conditions optimales de claustration
des volailles dans la situation canadienne.

2.1 Réception des poussins

2.1.1 Le logement des poussins doit être prêt dès leur arrivée. La poussinière doit être propre et
désinfectée, et le système de chauffage doit fonctionner de manière à maintenir la
température ambiante à un niveau confortable pour les poussins.

2.1.2 Ne jamais incliner ni lancer des boîtes contenant des poussins. Ne pas renverser les boîtes
pour transférer les poussins. Il suffit d’incliner légèrement la boîte et de pousser
délicatement les poussins en dehors ou d’incliner la boîte pour ensuite la retirer en un
mouvement doux mais rapide. Ne pas serrer les poussins transférés à la main (les deux
mains jointes en forme de cuvette). Ne pas les laisser tomber d’une distance supérieure à
15 cm (6 po) sur un plancher dur ou à 30 cm (12 po) sur un plancher moelleux.

2.1.3 Empêcher les poussins de se regrouper ou de s’empiler dans les coins des parquets
d’élevage au sol.
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2.2 Logement

2.2.1 Pour les trois premiers jours de leur vie, exposer les poussins à un éclairage d’au moins 20
lux d’intensité afin de les habituer à s’alimenter normalement. Par la suite, assurer une
intensité lumineuse appropriée pour l’absorption normale d’aliments et d’eau et les
activités normales des poulets.

2.2.2 Régler les systèmes de chauffage et de ventilation de manière à maintenir la température
recommandée avec assez de justesse pour éviter que les poussins ne souffrent de la chaleur
ou du froid. Selon le type de logement, la température de la poussinière doit varier de 28 à
32 C (82-90 F) (mesuré au niveau des yeux des poussins) pour la première journée de lao o

vie des poussins. Par la suite, abaisser graduellement la température de 2 à 3 C (4-6 F)o o

par semaine jusqu’à environ 21 C (70 F) à l’âge de 6 semaines, puis la maintenir deo o

préférence à un niveau relativement constant entre 10 et 27  C (50-80 F). Les conditionso o

optimales de température varient d’une espèce à l’autre. Pour cette raison, le
comportement des poulets dans un parquet ou dans une cage de poussinière est
l’indicateur le plus fiable du confort thermique. La concentration des sujets à l’extérieur du
périmètre de la zone chauffée signifie généralement que la température est trop élevée,
alors que leur attroupement à proximité de la source de chaleur indique généralement une
température ambiante trop basse. À une température optimale ou presque, les poussins
seront répartis également dans toute la poussinière. D’autres signes comme la présence
d’excréments pâteux autour du cloaque, l’ouverture et le battement fréquent des ailes et le
halètement indiquent également une température trop élevée. Si la température ambiante
est trop basse, les poulets ébouriffent leurs plumes, prennent une posture rigide, tremblent,
piaillent, se regroupent et s’empilent les uns sur les autres.

2.2.3 Dans les bâtiments avicoles, assurer un microclimat convenable (en ce qui concerne la
condensation de la vapeur, la quantité de poussière, la concentration en ammoniaque, en
gaz carbonique, etc.) et à 1'abri des fluctuations normales de la température extérieure.

2.2.4 Protéger les poulets de tout âge contre les courants d’air ou les zones froides dans le
parquet.

2.2.5 Donner aux poulets élevés dans des parquets d’élevage au sol une liberté de mouvement
assez grande pour qu’ils puissent se tenir normalement, tourner et ouvrir les ailes sans
difficulté.

2.2.6 Donner aux poulet élevés dans des parquets d’élevage au sol la surface minimale
aménagée ci-dessous pour les mangeoires et les abreuvoirs (tableaux 1 et 2). La densité
maximale de poulets ne doit pas dépasser les maximums recommandés ci-dessous.

Prévoir la même surface aménagée pour les mangeoires et les abreuvoirs des
reproducteurs de poulets à griller que pour les pondeuses légères jusqu’à ce que les
restrictions alimentaires commencent. La surface d’alimentation doit alors être accrue
progressivement, de manière à pouvoir nourrir toutes les volailles en même temps. Il est
recommandé de prévoir un minimum de 10 cm (4 po) par sujet. Pour les abreuvoirs, il est
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recommandé de prévoir un espace de 2,5 cm (1 po) pour les races à griller de 6 à 20
semaines et de 4,0 cm (1,6 po) pour les adultes.

Tableau 1 Races légères (type Leghorn blanc)

Âge Poids (max)
Surface de plancher

Trémie  Abreuvoirpoulets par poulets par

(sem.) g lb m pi m pi cm po cm po2 2 2 2

0-6 500 1,0 20 1,0  0,05 0,5 2,5 1,0 1,0 0,4
6-20 1 400 3,0 7 0,75 0,14 1,5 7,5 3,0 2,0 0,8
À maturité 1 800 4,0 5 0,5  0,2  2,0 10,0 4,0 4,0 1,6

Nota: Pour les pondeuses plus lourdes, telles que les pondeuses d’oeufs bruns, accroître les surfaces ci-dessus de
20 %.

Tableau 2 Reproducteurs de poulets à griller

Âge
Surface de plancher

Poids Litière
Lattis (1/2 ou 2/3) ou
plancher en grillage

(sem.) g lb m pi m pi2 2 2 2

0-6 750   1,6   0,047 0,5  s.o s.o
6-14 1 600   3,6   0,116 1,25 s.o s.o
14-20 2 300   5,0   0,149 1,60 s.o s.o
À maturité 3 600 + 8,0 + 0,186 2,0  0,167 1,8

Nota: On peut prévoir 20 % d’espace de moins pour les races naines.

Dans l’évaluation de la surface d’alimentation, on peut supposer que les poulets se
nourrissent des deux côtés des mangeoires à trémie, c’est-à-dire qu’une unité de longueur
de mangeoire fournit deux unités de surface d’alimentation. Les mangeoires cylindriques
peuvent remplacer les mangeoires à trémie, chaque unité de diamètre étant égale à une
unité et demie de mangeoire à trémie ou de chaîne d’alimentation. Ainsi, une mangeoire
cylindrique de 40 cm (16 po) de diamètre fournit la même surface d’alimentation qu’une
chaîne d’alimentation de 60 cm (24 po) de long.
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Des abreuvoirs siphoïdes ou à tétines sont souvent employés au lieu des abreuvoirs à
trémie. Les poulets ont besoin de deux abreuvoirs de 4 L ou de dispositifs comparables
par 100 sujets. On peut prévoir jusqu’à 50 poussins par abreuvoir siphoïde ou 20 par
tétine; il faut augmenter la quantité d’abreuvoirs par la suite de sorte qu’à 20 semaines, il
doit y avoir 25 poulets par abreuvoir siphoïde ou dix par tétine. Les abreuvoirs en forme
de cloche peuvent être utilisés à raison d’un abreuvoir par 100 poulets adultes.

Prévoir assez de surface de nidification pour que les poules ne soient pas entassées, soit
vingt nids par 100 poules. Tenir compte, dans les affectations de pondoirs collectifs ou à
rebord en gouttière, du comportement et du confort des poules. Les poules qui n’ont pas
assez d’espace pour nidifier pondent plusieurs oeufs sur le plancher, ce qui réduit la
qualité, la propreté et la valeur éventuelle de ces oeufs.

2.2.7 Choisir avec attention les matériaux utilisés dans le parquet auquel les poulet ont accès.
Aucun de ces matériaux ne doit contenir des substances nocives.

2.2.8 Afin d’éviter que les poulets ne s’affolent, placer la base des nids et les juchoirs à moins de
50 cm (20 po) du sol. Sinon, fournir des rampes d’accès ou des juchoirs.

Poulets élevés en cages

2.2.9 Les cages (tableau 3) protègent les poulets des prédateurs, des effets sociaux de grands
groupes et des extrêmes de la température extérieure. Elles donnent aussi un accès fiable
aux aliments et à l’eau. Les sujets sont séparés de leurs propres excréments, ce qui élimine
le risque de contracter de nombreuses maladies et infestations parasitaires.

Les besoins d’espace augmentent à mesure que les volailles approchent de leur poids
adulte. Il faut donc en tenir compte dans les affectations des cages, des mangeoires et des
abreuvoirs. Les recommandations qui suivent s’appliquent aux pondeuses logées dans des
cages collectives (au moins trois adultes).

Calculer par extrapolation la taille des cages pour les autres poids.
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Tableau 3 Poulets élevés en cages

Âge d’alimentation
Poids maximum Surface de plancher

(surface/sujet)

Surface

(longueur/sujet)

Abreuvoirs
(sujets/abr.
siphoïde ou

à tétine)(sem.) lb g po cm po cm2 2

0-8 1,4 650 34 220 1 2,5 15
8-16 2,6 1 200 40 260 2 5   10
16-20 3,2 1 450 47 300 3 8   6
20-adulte 4,0 1 800 64 410 4 10   4
20-adulte 4,8 2 200 70 450 5 10   4

Quand un seul ou deux adultes occupent une cage, prévoir les dimensions les plus
grandes. Une cage de moins de 20 cm de largeur par 40 cm de profondeur (8 po sur 16
po) est inacceptable pour un seul sujet; pour deux sujets, la taille minimum est de 30 cm
de largeur par 40 cm de profondeur (12 po sur 16 po). Il n’est pas recommandé d’avoir
des colonies de plus de sept adulte.

De nombreux travaux de recherche ont démontré qu’une surface intérieure à celle qui est
indiquée fait accroître la mortalité et diminuer les taux de production d’oeuf. Par contre,
une surface de plancher et d’alimentation plus grande peut permettre des taux de
production plus élevés.

2.2.10 Les cages doivent être sûres et confortables. Leur hauteur doit permettre aux sujets en
station debout de bouger librement la tête. Les portes doivent permettre l’introduction et
le retrait facile des poulets. Pour les troupeaux reproducteurs, il faut qu’elles soient assez
grandes pour permettre la manipulation des sujets lors de l’insémination artificielle. Un
plancher de cage qui cause des blessures ou des difformités aux doigts des poulets au
cours de n’importe quelle partie du cycle de production est jugé inacceptable.

2.2.11 Une bonne conception des bâtiments ainsi qu’un bon accès, de même qu’un bon
emplacement et un bon usage des cages et du matériel rendent la manutention beaucoup
moins cruelle. Les propriétaires et les gestionnaires d’un établissement d’élevage en cages
doivent donc s’assurer que

C les portes des cages sont assez grandes et les ouvertures sont exemptes de saillies
afin de pouvoir retirer les poulets sans les blesser (les portes ne doivent pas
mesurer moins de 20 cm (8 po) de largeur et 25 cm (10 po) de hauteur); et

• la profondeur des cages ne dépasse pas 75 cm (30 po).
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2.3 Aliments et eau

2.3.1 Dans des circonstances normales, tous les poulets doivent recevoir de l’eau en tout temps.
L’eau potable doit être fraîche et pure. Si la température du parquet dépasse 26, 28 ou
30 C (79, 82, 86 F), ne pas couper l’eau pendant plus de 12, 6 ou 2 h. La température deo o

l’eau potable ne doit pas dépasser 30 C (86 F).o o

2.3.2 Dans des circonstances normales, tous les poulets doivent recevoir des aliments chaque
jour. Lorsqu’il faut restreindre la quantité d’aliments, les périodes de jeûne ne devraient
pas dépasser 48 h. Le régime alimentaire ne doit pas contenir d’ingrédients pouvant
occasionner la maladie ou des souffrances. Le producteur doit être prêt à remplacer
immédiatement un régime qui se révèle dangereux pour les poulets ou pour les produits
mis au marché.

2.3.3 Équiper les établissements avicoles de manière à éviter que les poulets ne meurent de faim
ou de soif quand les approvisionnements habituels d’aliments ou d’eau sont inopinément
interrompus.

2.3.4 Lorsque la quantité d’aliments ou d’eau est restreinte, il faut augmenter l’espace
disponible pour l’alimentation et l’abreuvement selon le degré de restriction. Dès que la
quantité d’aliments fournis est inférieure à 75 % de la consommation moyenne à volonté,
prévoir suffisamment d’espace pour permettre à tous les poulets de s’alimenter en même
temps et ainsi prévenir une grave compétition ou l’agressivité entre les sujets.

2.3.5 Éviter les périodes de restriction plus longues que celles décrites aux paragraphes 2.3.1 et
2.3.2, sauf en cas de mue contrôlée. Règle générale, les programmes de mue contrôlée
doivent viser une perte de poids ne dépassant pas 30 % du poids avant la mue. La mue
contrôlée fait monter la mortalité, mais les programmes qui causent une mortalité
supérieure à 3 % dans les 14 premiers jours devraient être interrompus ou modifiés pour
éviter des pertes supplémentaires. Ne pas soumettre à ce traitement les poulets qui ne sont
pas en bonne santé ou qui n’ont pas affiché un taux élevé de production d’oeufs.

2.4 Préposés

2.4.1 Les personnes qui s’occupent des poulets doivent être capables de comprendre et
d’accepter leurs responsabilités afin d’éviter toute forme de souffrance inutile aux poulets.
Avant d’entrer en poste, les travailleurs doivent recevoir des instructions appropriées et
fournir la preuve de leurs connaissances des besoins fondamentaux des animaux confiés à
leurs soins. Les préposés doivent être capables de déceler les comportements les plus
évidents qui indiquent des problèmes de santé et des malaises.

2.4.2 Dans le but d’exciter le moins possible les poulets, les préposés au même groupe de sujets
doivent porter des vêtements d’apparence uniforme au cours du cycle entier de
production. Les activités des préposés doivent être régulières et exécutées selon un horaire
déterminé. Les déplacements des personnes et de l’équipement dans les parquet doivent
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être silencieux et ordonnés. Modifier le moins possible les parquets au cours du cycle de
production.

2.4.3 Il est fortement recommandé d’émettre un signal facilement perceptible par les poulets
avant d’entrer dans le parquet pour éviter de leur faire peur, en particulier lorsque
l’intensité lumineuse ou le bruit sont plus grands à l’extérieur qu’à l’intérieur. (L’un des
signaux les plus simples auxquels les poulets s’habituent rapidement est un nombre
constant de coups distincts frappés à la porte.)

2.4.4 Réduire au minimum les déplacements d’équipement et de personnel entre les bâtiments et
si on doit faire de tels déplacements, prendre les précautions qui s’imposent. Là où l’on
n’impose pas de mesures sanitaires strictes (changement de vêtements après une douche
complète), les employés doivent généralement éviter d’entrer en contact avec les
troupeaux de volailles d’autres bâtiments.

2.4.5 Restreindre au minimum le nombre de visiteurs dans le parquet. Sinon, les visiteurs
doivent porter des vêtements assortis à ceux des préposés et ils doivent parler et se
déplacer calmement.

2.5 Surveillance et protection des poulets

2.5.1 Observer les poulets au moins deux fois par jour. La disposition du parquet doit permettre
une inspection facile de tous les sujets, en particulier lorsqu’un préposé est responsable
d’un grand nombre de poulets.

2.5.2 Traiter promptement ou tuer sans cruauté les poulets malades ou blessés. Le coût n’est
pas une raison valable pour retarder un traitement médical ou négliger des poulets blessés.
Enlever immédiatement les sujets morts et s’en débarrasser de façon appropriée ou
conformément à la réglementation pertinente.

2.5.3 Les préposés doivent vérifier périodiquement la présence de parasites externes et internes
chez les poulets. Dans les cas de parasitisme, appliquer les correctifs nécessaires le plus tôt
possible. Les parasites sont décelés par l’examen de quelques poulets pris au hasard dans
différentes parties du parquet, par l’observation des signes comportementaux indicateurs
du parasitisme, par l’observation des excréments ou par l’examen post-mortem des sujets
soupçonnés d’être parasités.

2.5.4 Les poulets qui affichent des signes cliniques de maladie ou les troupeaux qui manifestent
un taux anormal de mortalité doivent être examinés par un vétérinaire ou par un
laboratoire de diagnostic qui recommandera le traitement pertinent. Il faut immédiatement
signaler à un vétérinaire d’Agriculture Canada la présence confirmée ou soupçonnée d’une
maladie à déclaration obligatoire.

2.5.5 Inspecter chaque jour les dispositifs mécaniques, en particulier ceux qui contrôlent les
conditions ambiantes. Prévoir un plan d’urgence et veiller à ce que chaque préposé en soit
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informé. Prendre également les dispositions voulues pour assurer la réparation immédiate
des appareils défectueux par le personnel ou par les réparateurs à contrat.

2.5.6 Protéger les poulets des autres animaux. Éviter que les poulets n’entrent en contact direct
ou visuel avec des animaux qui leur font peur. 

2.5.7 Prendre les mesures nécessaires pour éviter la présence d’oiseaux sauvages à l’intérieur et
autour des établissements avicoles, puisque’ils peuvent être porteurs de maladies
infectieuses.

2.5.8 Éliminer les rongeurs dans les établissements avicoles par des méthodes appropriées et non
cruelles.

2.6 Nettoyage des parquets

2.6.1 Nettoyer périodiquement les parquets. L’intervalle entre les nettoyages dépend du type de
logement, de la disposition du parquet, du système de ventilation et d’autres facteurs qui
influent sur la qualité de l’air ambiant. Toutefois, les poulets ne doivent jamais entrer en
contact avec les excréments empilés sous les planchers ou les cages surélevés.

2.6.2 Contrôler chaque jour la qualité de la litière répandue dans les parquets d’élevage au sol.
Si la qualité n’est pas bonne (litière trop humide ou trop sèche), prendre promptement les
correctifs qui s’imposent.

2.6.3 Nettoyer les parquets avant de reconstituer un troupeau. Enlever la litière ou les
excréments, nettoyer et désinfecter les parquets et l’équipement.

2.6.4 La teneur en ammoniaque de l’air ne doit pas dépasser la valeur maximale de 25 ppm afin
de maintenir la qualité de l’air à un niveau convenable. À cette concentration, les préposés
sont généralement indisposés. Si elle est supérieure, il faut immédiatement corriger la
situation.

2.7 Manipulation des poulets

2.7.1 Une manipulation incorrecte peut être une source de stress pour les poulets. Il faut donc
les tenir dans une position qui leur est confortable. Les reproducteurs de poulets à griller
de plus de 14 semaines doivent être tenus par les deux pattes ou par les deux ailes. Tenir
ou transporter le moins longtemps possible les animaux en position verticale avec la tête
en bas et procéder avec douceur.

2.7.2 Dans les parquets d’élevage au sol, il est possible de relâcher d’une faible hauteur les
poulets qui ont suffisamment de plumes aux ailes, à condition qu’ils puissent atterrir sur
leurs pattes. Au moment de lâcher, éviter que le poulet n’ait à voler, car cela peut exciter
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ou même affoler les autres poulets dans le parquet. Il est recommandé de déposer plutôt
les sujets sur le plancher, de préférence sur leurs pattes.

2.7.3 Il vaut mieux entrer les poulets, la tête en premier, par la porte de la cage et les sortir, les
pattes en premier ensemble. Ne jamais les saisir par la tête, le cou, ou une seule aile.

2.8 Cadre social

2.8.1 La formation d’une hiérarchie sociale dans un petit groupe de poulets s’accompagne
habituellement d’une augmentation temporaire du comportement agressif. Afin de réduire
la réadaptation dans une hiérarchie déjà formée, éviter le plus possible les mouvements
entre les groupes de poulets. Dans les grands troupeaux, éviter les perturbations qui
résultent d’une activité intense autour du parquet.

2.8.2 Un niveau élevé d’agression sociale peut se produire lorsque les poulets sont forcés de
rivaliser entre eux pour des ressources insuffisantes. Il faut donc s’assurer que les poulets
disposent d’une surface d’alimentation et d’abreuvement suffisante, d’un
approvisionnement suffisant et prévisible en aliments et en eau, et d’un nombre suffisant
de nids et de juchoirs.

2.8.3 Dans les troupeaux reproducteurs, veiller à obtenir un bon ratio mâles/femelles afin
d’éviter les luttes excessives entre mâles et les blessures aux femelles.

2.8.4 Le becquetage des plumes peut être un problème dans les troupeaux de poulets, surtout
s’il dégénère en cannibalisme. La cause fondamentale de ce comportement est mal
comprise, mais on croît qu’il s’agit d’une forme détournée de recherche d’aliments. Le
becquetage des plumes peut être réduit en augmentant les aliments disponibles, en
réduisant la taille du groupe, en ajoutant de la litière, et en fournissant des moyens de
distraction comme des balles de foin. S’assurer que le régime alimentaire est bien
équilibré. Dans certains cas, il peut falloir tailler le bec pour limiter le becquetage des
plumes.
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Chapitre 3 Production de poulets à griller et à rôtir

Selon les rapports de recherche et l’expérience des producteurs prospères, des soins de haute
qualité sont une condition préalable essentielle à une production de volailles optimale. Il faut
cependant tenir compte à la fois des besoins métaboliques de chaque espèce et d’autres facteurs
qui contribuent manifestement au bien-être des animaux.

3.1 Réception des poussins

3.1.1 Le logement des poussins doit être prêt dès leur arrivée. La poussinière doit être propre et
désinfectée, et le système de chauffage doit fonctionner de manière à maintenir la
température ambiante à un niveau confortable pour les poussins.

3.1.2 Ne jamais incliner ni lancer des boîtes contenant des poussins. Ne pas renverser les boîtes
pour transférer les poussins. Il suffit d’incliner légèrement la boîte et de pousser
délicatement les poussins en dehors ou d’incliner la boîte pour ensuite la retirer en un
mouvement doux mais rapide. Ne pas serrer les poussins transférés à la main (les deux
mains jointes en forme de cuvette). Ne pas les laisser tomber d’une distance supérieure à
15 cm (6 po) sur un plancher dur ou à 30 cm (12 po) sur un plancher moelleux.

3.1.3 Empêcher les poussins de se regrouper ou de s’empiler dans les coins des parquets
d’élevage au sol.

3.2 Logement

3.2.1 Pour les trois premiers jours de leur vie, exposer les poussins à un éclairage d’au moins 20
lux d’intensité afin de les habituer à s’alimenter normalement. Par la suite, assurer une
intensité lumineuse appropriée pour l’absorption normale d’aliments et d’eau et les
activités normales des poulets.

3.2.2 Régler les systèmes de chauffage et de ventilation de manière à maintenir la température
recommandée avec assez de justesse pour éviter que les poussins ne souffrent de la chaleur
ou du froid.

Selon le type de logement, la température de la poussinière doit varier de 28 à 32 C (82-o

90 F) (mesuré au niveau des yeux des poussins) pour la première journée de la vie deso

poussins. Par la suite, abaisser graduellement la température de 2 à 3 C (4-6 F) paro o

semaine jusqu’à environ 21 C (70 F) à l’âge de 6 semaines, puis la maintenir deo o

préférence à un niveau relativement constant entre 10 et 27 C (50-80 F). Les conditionso o

optimales de température varient d’une espèce à l’autre. Pour cette raison, le
comportement des poulets est l’indicateur le plus fiable du confort thermique. La
concentration des sujets à l’extérieur du périmètre de la zone chauffée signifie
généralement que la température est trop élevée, alors que leur attroupement à proximité
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de la source de chaleur indique généralement une température ambiante trop basse. À une
température optimale ou presque, les poussins seront répartis également dans toute la
poussinière. D’autres signes comme la présence d’excréments pâteux autour du cloaque,
l’ouverture et le battement fréquent des ailes et le halètement indiquent également une
température trop élevée. Si la température ambiante est trop basse, les volailles ébouriffent
leurs plumes, prennent une posture rigide, tremblent, piaillent, se regroupent et s’empilent
les uns sur les autres.

3.2.3 Dans les bâtiments avicoles, assurer un rnicroclimat convenable (en ce qui concerne la
condensation de la vapeur, la quantité de poussière, la concentration en ammoniaque, en
gaz carbonique, etc.) et à l’abri des fluctuations normales de la température extérieure.

3.2.4 Protéger les poulets de tout âge contre les courants d’air ou les zones froides dans le
parquet.

3.2.5 Donner aux poulets élevés dans des parquets d’élevage au sol une liberté de mouvement
assez grande pour qu’ils puissent se tenir normalement, tourner et ouvrir les ailes sans
difficulté.

3.2.6 Donner aux poulets à griller et à rôtir la surface minimale suivante aménagée pour les
mangeoires et les abreuvoirs (tableau 4). Le nombre de poulets ne doit pas dépasser les
maximums recommandés ci-dessous.

Dans l’évaluation de la surface d’alimentation, on peut supposer que les poulets se
nourrissent des deux côtés des mangeoires à trémie, c’est-à-dire une unité de longueur de
mangeoire à trémie. Lorsque des abreuvoirs siphoïdes ou des tétines sont employés au lieu
des abreuvoirs à trémie, prévoir jusqu’à 50 poussins par abreuvoir siphoïde ou 10 poussins
par tétine et réduire ensuite le nombre de sujets à 25 par abreuvoir siphoïde et à 15 par
tétine.

Tableau 4 Surface d’alimentation et d’abreuvement*

Contenants Nombre de volailles

Mangeoires
Bacs 70 sujets par bac
Trémies 5 cm (2 po) par sujet

Abreuvoirs
Trémies 2,5 cm (1 po) par sujet
Abreuvoirs rouges 1 par 120 sujets
Tétines 5 à 20 sujets par tétine

* Poids maximum par unité de surface de plancher : 31 kg/m   (6,29 lb/pi ).2 2



19

3.2.7 Choisir avec attention les matériaux auxquels les poulets ont accès. Aucun de ces
matériaux ne doit contenir des substances nocives.

3.2.8 Au Canada, les poulets à griller ne sont pas élevés en cages. Si en compte utiliser des
cages, elles doivent être sûres et confortables. Leur hauteur doit permettre aux sujets en
station debout de bouger librement la tête. Les portes doivent permettre l’introduction et
le retrait faciles des poulets. Un plancher de cage qui cause des blessures ou des
difformités aux doigts des poulets au cours de n’importe quelle partie du cycle de
production est jugé inacceptable.

3.3 Aliments et eau

3.3.1 Dans des circonstances normales, tous les poulets doivent recevoir de l’eau en tout temps.
L’eau potable doit être fraîche et pure. Si la température du parquet dépasse 26, 28 ou
30 C (80, 84, 86 F), ne pas couper l’eau pendant plus de 12, 6 ou 2 h. La température deo o

l’eau potable ne doit pas dépasser 30 C.o

3.3.2 Dans des circonstances normales, tous les poulets doivent recevoir des aliments chaque
jour. Lorsqu’il faut restreindre la quantité d’aliments, les périodes de jeûne ne devraient
pas dépasser 48 h. Le régime alimentaire ne doit pas contenir d’ingrédients pouvant
occasionner la maladie ou des souffrances. Le producteur doit être prêt à remplacer
immédiatement un régime qui se révèle dangereux pour les poulets ou pour les produits
mis au marché.

3.3.3 Équiper les établissements avicoles de manière à éviter que les poulets ne meurent de faim
ou de soif quand les approvisionnements habituels d’aliments ou d’eau sont inopinément
interrompus.

3.4 Préposés

3.4.1 Les personnes qui s’occupent des poulets doivent être capables de comprendre et
d’accepter leurs responsabilités afin d’éviter toute forme de souffrance inutile aux poulets.
Avant d’entrer en poste, les travailleurs doivent recevoir des instructions appropriées et
fournir la preuve de leurs connaissances des besoins fondamentaux des animaux confiés à
leurs soins. Les préposés doivent être capables de déceler les comportements les plus
évidents qui indiquent des problèmes de santé et des malaises.

3.4.2 Dans le but d’exciter le moins possible les poulets, les préposés au même groupe de sujets
doivent porter des vêtements d’apparence uniforme au cours du cycle entier de
production. Les activités des préposés doivent être régulières et exécutées selon un horaire
déterminé. Les déplacements des personne et de l’équipement dans les parquet doivent
être silencieux et ordonné. Modifier les parquets quand les bâtiments sont vides.



20

3.4.3 Il est fortement recommandé d’émettre un signal facilement perceptible par les poulets
avant d’entrer dans le parquet pour éviter de leur faire peur, en particulier lorsque
l’intensité lumineuse ou le bruit sont plus grands à l’extérieur qu’à l’intérieur. (L’un des
signaux les plus simples auxquels les poulets s’habituent rapidement est un nombre
constant de coups distincts frappés à la porte.

3.4.4 Réduire au minimum les déplacements d’équipement et de personnel entre les bâtiments et
s’il faut faire de tels déplacements, prendre les précautions qui s’imposent. Là où l’on
n’impose pas de mesures sanitaires strictes (changement de vêtements après une douche
complète), les employés doivent généralement éviter d’entrer en contact avec les
troupeaux de volailles d’autres bâtiments.

3.4.5 Restreindre au minimum le nombre de visiteurs dans le parquet. Sinon, les visiteurs
doivent porter des vêtements assortis à ceux des préposés et ils doivent parler et se
déplacer calmement.

3.5 Surveillance et protection des poulets

3.5.1 Observer les poulets au moins deux fois par jour. La disposition du parquet doit permettre
une inspection facile de tous les sujets, en particulier lorsqu’un préposé est responsable
d’un grand nombre de poulets.

3.5.2 Traiter promptement ou tuer sans cruauté les poulets malades ou blessés. Le coût n’est
pas une raison valable pour retarder un traitement médical ou négliger des poulets blessés.
Enlever immédiatement les sujets morts et s’en débarrasser de façon appropriée ou
conformément à la réglementation pertinente.

3.5.3 Les préposés doivent vérifier périodiquement la présence de parasites externes et internes
chez les poulets. Dans les cas de parasitisme, appliquer les correctifs nécessaires le plus tôt
possible. Les parasites sont décelés par l’examen de quelques poulets pris au hasard dans
différentes parties du parquet, par l’observation des signes comportementaux indicateurs
du parasitisme, par l’observation des excréments ou par l’examen post-mortem des sujet
soupçonnés d’être parasités.

3.5.4 Les poulets qui affichent des signes cliniques de maladie ou les troupeaux qui manifestent
un taux anormal de mortalité doivent être examinés par un vétérinaire ou par un
laboratoire de diagnostic qui recommandera le traitement pertinent. Il faut immédiatement
signaler à un vétérinaire d’Agriculture Canada la présence confirmée ou soupçonnée d’une
maladie à déclaration obligatoire.

3.5.5 Inspecter chaque jour les dispositifs mécaniques, en particulier ceux qui contrôlent les
conditions ambiantes. Prévoir un plan d’urgence et veiller à ce que chaque préposé en soit
informé. Prendre également les dispositions voulues pour assurer la réparation immédiate
des appareils défectueux par le personnel ou par les réparateurs à contrat.
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3.5.6 Protéger les poulets des autres animaux. Éviter que les poulets n’entrent en contact direct
ou visuel avec des animaux qui leur font peur.

3.5.7 Prendre les mesures nécessaires pour éviter la présence d’oiseaux sauvages à l’intérieur et
autour des établissements avicoles, puisqu’ils peuvent être porteurs de maladies
infectieuses.

3.5.8 Éliminer les rongeurs dans les établissements avicoles par des méthodes appropriées et ne
causant pas de souffrance.

3.6 Nettoyage des parquets

3.6.1 Nettoyer les parquets entre chaque troupeau. Nettoyer les parquets avant de reconstituer
un troupeau. Enlever la litière ou les excréments, nettoyer et désinfecter les parquets et
l’équipement.

3.6.2 Contrôler chaque jour la qualité de la litière répandue dans les parquets d’élevage au sol.
Si la qualité n’est pas bonne (litière trop humide ou trop sèche), prendre promptement les
correctifs qui s’imposent.

3.6.3 La teneur en ammoniaque de l’air ne doit pas dépasser la valeur maximale de 25 ppm afin
de maintenir la qualité de l’air à un niveau convenable. À cette concentration, les préposés
sont généralement indisposés. Si elle est supérieure, il faut immédiatement corriger la
situation.

3.7 Manipulation des poulets

3.7.1 Une manipulation incorrecte peut être une source de stress pour les poulets. Il faut donc
les tenir dans une position qui leur est confortable. Tenir les poulets à rôtir par les deux
pattes ou par les deux ailes. Tenir ou transporter le moins longtemps possible les animaux
en position verticale avec la tête en bas et procéder avec douceur.

3.7.2 Dans les parquets d’élevage au sol, il est possible de relâcher d’une faible hauteur les
poulets qui ont suffisamment de plumes aux ailes, à condition qu’ils puissent atterrir sur
leurs pattes. Au moment de lâcher, éviter que le poulet n’ait à voler, car cela peut exciter
ou même affoler les autres poulets dans le parquet. Il est recommandé de déposer plutôt
les sujets sur le plancher, de préférence sur leurs pattes.

3.8 Cadre social

3.8.1 La formation d’une hiérarchie sociale dans un petit groupe de poulets s’accompagne
habituellement d’une augmentation temporaire du comportement agressif. Afin de réduire
la réadaptation dans une hiérarchie déjà formée, éviter le plus possible les mouvements
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entre les groupes de poulets. Dans les grands troupeaux, éviter les perturbations qui
résultent d’une activité intense autour du parquet.

3.8.2 Un niveau élevé d’agression sociale peut se produire lorsque les poulets sont forcés de
rivaliser entre eux pour des ressources insuffisantes. Il faut donc s’assurer que les poulets
disposent d’une surface d’alimentation et d’abreuvement suffisante, d’un
approvisionnement suffisant et prévisible en aliments et en eau, et d’un nombre suffisant
de nids et de juchoirs.

3.8.3 Dans les troupeaux reproducteurs, veiller à obtenir un bon ratio mâles/femelles afin
d’éviter les luttes excessives entre mâles et les blessures aux femelles.

3.8.4 Le becquetage des plumes peut être un problème dans les troupeaux de poulets, surtout
s’il dégénère en cannibalisme. La cause fondamentale de ce comportement est mal
comprise, mais on croit qu’il s’agit d’une forme détournée de recherche d’aliments. Le
becquetage des plumes peut être réduit en augmentant les aliments disponibles, en
réduisant la taille du groupe, en ajoutant de la litière et en fournissant des moyens de
distraction comme des balles de foin. S’assurer que le régime alimentaire est bien
équilibré. Dans certains cas, il peut falloir tailler le bec pour limiter le becquetage des
plumes.
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Chapitre 4 Production de dindons

La reproduction et la production fructueuse de dindons dépend d’une conduite des animaux de
haut calibre qui satisfait les besoins vitaux essentiels, mais qui fournit aussi les autres éléments
contribuant au bien-être des animaux.

4.1 Réception des dindonneaux

4.1.1 Le logement des dindonneaux doit être prêt dès leur arrivée. La dindonnière doit être
propre et désinfectée, et le système de chauffage doit fonctionner de manière à maintenir la
température ambiante à un niveau confortable pour les dindonneaux.

4.1.2 Ne jamais incliner ni lancer des boîtes contenant des dindonneaux. Ne pas renverser les
boîtes pour transférer les dindonneaux. Il suffit d’incliner légèrement la boîte et de pousser
délicatement les dindonneaux en dehors ou d’incliner la boîte pour ensuite la retirer en un
mouvement doux mais rapide. Ne pas serrer les dindonneaux transférés à la main (les deux
mains jointes en forme de cuvette). Ne pas les laisser tomber d’une distance supérieure à
15 cm (6 po) sur un plancher dur ou à 30 cm (12 po) sur un plancher moelleux.

4.1.3 Empêcher les dindonneaux de se regrouper ou de s’empiler dans les coins des parquets
d’élevage au sol.

4.2 Logement

4.2.1 Pour les trois premiers jours de leur vie, exposer les dindonneaux à un éclairage d’au
moins 50 lux d’intensité afin de les habituer à s’alimenter normalement. Par la suite,
assurer une intensité lumineuse appropriée pour l’absorption normale d’aliments et d’eau,
et les activités normales des dindons. Pour les dindons de plus de 3 semaines, prévoir une
période de noirceur ininterrompue toutes les 24 h afin d’éviter que les dindons ne
paniquent et ne s’empilent les uns sur les autres en cas de panne de courant.

4.2.2 Régler les systèmes de chauffage et de ventilation de manière à maintenir la température
recommandée avec assez de justesse pour éviter que les dindons ne souffrent de la chaleur
ou du froid.

Selon le type de logement, la température de la dindonnière doit varier entre 32 et 35 Co

(90-95 F) (mesuré au niveau des yeux des dindonneaux) pour la première journée de lao

vie des dindonneaux. Par la suite, abaisser graduellement la température de 2 à 3 C (4-o

6 F) par semaine jusqu’à environ 21 ‘C (70 F) à l’âge de 6 semaines, puis la mainteniro o o

de préférence à un niveau relativement constant entre 10 et 24 C (50-75 F). Leso o

conditions optimales de température varient d’une espèce à l’autre. Pour cette raison, le
comportement des dindons est l’indicateur le plus fiable du confort thermique. La
concentration des sujets à l’extérieur du périmètre de la zone chauffée signifie
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généralement que la température est trop élevée alors que leur attroupement à proximité
de la source de chaleur indique généralement une température ambiante trop basse. À une
température optimale ou presque, les dindonneaux seront répartis également dans toute la
dindonnière. D’autres signes comme la présence d’excréments pâteux autour du cloaque,
l’ouverture et le battement fréquent des ailes et le halètement indiquent également une
température trop élevée. Si la température ambiante est trop basse, les volailles ébouriffent
leurs plumes, prennent une posture rigide, tremblent, piaillent, se regroupent et s’empilent
les uns sur les autres.

4.2.3 Dans les bâtiments avicoles, assurer un microclimat convenable (en ce qui concerne la
condensation de la vapeur, la quantité de poussière, la concentration en ammoniaque, en
gaz carbonique, etc.) et à l’abri des fluctuations normales de la température extérieure.

4.2.4 Protéger les dindons de tout âge contre les courants d’air ou les zones froides dans le
parquet.

4.2.5 Les dindons sont élevés en bâtiments clos, en semi-plein air ou en plein air. Les poids vifs
finis au marché des dindons à griller, des dindes lourdes et des dindons lourds sont
approximativement 5,0 kg (11 lb), 7,5 kg (16,5 lb) et 12,7 kg (28 lb). À cause des
pratiques d’élevage diverses et des trois types de dindons élevés, considérer les
recommandations ci-dessous comme des lignes directrices. Il peut falloir s’écarter de ces
lignes directrices selon les programmes de conduite des animaux, le matériel d’élevage, les
systèmes de ventilation, les programmes d’éclairement, les litières et la race de dindon.

Dans un élevage en bâtiments clos, prévoir des surfaces de plancher de l’ordre de 0,19 m2

(2,0 pi ) par dindon à rôtir, 0,28 m  (3,0 pi ) par dinde lourde et 0,37 m  (4,0 pi ) par2 2 2 2 2

dindon lourd. Ces surfaces correspondent à une densité de 27,7 kg/m  (5,5 lb/pi ) pour les2 2

dindons à rôtir et les dindes lourdes et à 35,8 kg/m  (7 lb/pi ) pour les dindons lourds.2 2

Déterminer les surfaces ou les densités réelles en fonction de toutes les variables indiquées
ci-dessus et de l’étape de croissance du dindon. Dans tous les cas, donner aux dindons
élevés en bâtiments clos une liberté de mouvement assez grande pour qu’ils puissent se
tenir normalement, tourner et ouvrir les ailes sans difficulté. Il est recommandé de donner
de l’espace supplémentaire pendant les journées chaudes de l’été. Des abris ou des espaces
à l’ombre sont recommandés dans le cas de l’élevage en plein air.

4.2.6 Le matériel d’élevage des dindons comprend des trémies à tube de diamètres divers, des
mangeoires automatiques et des citernes de grande capacité. L’eau est fournie par des
abreuvoirs en forme de cloche, des abreuvoirs automatiques et des auges. La surface
d’alimentation et d’abreuvement par sujet dépend des facteurs indiqués ci-dessus, dont
l’étape de croissance du dindon ainsi que le type et la taille du matériel. L’espace prévu
pour l’alimentation et l’abreuvement doit permettre un accès facile des dindons. Fournir
d’autres abreuvoirs par temps chaud quand la consommation peut augmenter de manière
significative.

4.2.7 Choisir avec attention les matériaux auxquels les dindons ont accès. Aucun de ces
matériaux ne doit contenir des substances nocives.
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4.2.8 Placer la base des nids et les juchoirs à moins de 60 cm (24 po) du sol. Sinon, fournir des
rampes d’accès ou des juchoirs.

4.3 Aliments et eau

4.3.1 Dans des circonstances normales, tous les dindons doivent recevoir de l’eau en tout temps.
L’eau potable doit être fraîche et pure. Si la température du parquet dépasse 26, 28 ou 30
C (80, 84, 86 F), ne pas couper l’eau pendant plus de 12, 6 ou 2 h. La température deo o

l’eau potable ne doit pas dépasser 30 C (86 F).o o

4.3.2 Dans des circonstances normales, tous les dindons doivent recevoir des aliments chaque
jour. Lorsqu’il faut restreindre la quantité d’aliments, les période de jeûne ne devraient pas
dépasser 48 h. Le régime alimentaire ne doit pas contenir d’ingrédients pouvant
occasionner la maladie ou des souffrances. Le producteur doit être prêt à remplacer
immédiatement un régime qui se révèle dangereux pour les dindons ou pour les produits
mis au marché.

4.3.3 Équiper les établissements avicoles de manière à éviter que les dindons ne meurent de faim
ou de soif quand les approvisionnements habituel d’aliments ou d’eau sont inopinément
interrompus.

4.3.4 Lorsque la quantité d’aliments ou d’eau est restreinte, il faut augmenter l’espace
disponible pour l’alimentation et l’abreuvement selon le degré de restriction. Dès que la
quantité d’aliments fournis est inférieure à 75 % de la consommation moyenne à volonté,
prévoir suffisamment d’espace pour permettre à tous les dindons de s’alimenter en même
temps et ainsi prévenir une grave compétition ou l’agressivité entre les sujets.

4.3.5 Éviter les périodes de restriction plus longues que celles décrites aux paragraphes 4.3.1 et
4.3.2, sauf en cas de mue contrôlée. Règle générale, les programmes de mue qui causent
une mortalité supérieure à 3 % dans les 14 premiers jours devraient être interrompus ou
modifiés pour éviter des pertes supplémentaires. Ne pas soumettre à ce traitement les
dindons qui ne sont pas en bonne santé ou qui n’ont pas affiché un taux élevé de
production d’oeufs.

4.4 Préposés

4.4.1 Les personnes qui s’occupent des dindons doivent être capables de comprendre et
d’accepter leurs responsabilités afin d’éviter toute forme de souffrance inutile aux dindons.
Avant d’entrer en poste, les travailleurs doivent recevoir des instructions appropriées et
fournir la preuve de leurs connaissances des besoins fondamentaux des animaux confiés à
leurs soins. Les préposés doivent être capables de déceler les comportements les plus
évidents qui indiquent des problèmes de santé et des malaises.
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4.4.2 Dans le but d’exciter le moins possible les dindons, les préposés au même groupe de sujets
doivent porter des vêtements d’apparence uniforme au cours du cycle entier de
production. Les activités des préposés doivent être régulières et exécutées selon un horaire
déterminé. Les déplacements des personnes et de l’équipement dans les parquets doivent
être silencieux et ordonnés. Éviter de modifier les parquets pendant le cycle de production.

4.4.3 Il est fortement recommandé d’émettre un signal facilement perceptible par les dindons
avant d’entrer dans le parquet pour éviter de leur faire peur, en particulier lorsque
l’intensité lumineuse ou le bruit sont plus grands à l’extérieur qu’à l’intérieur. (L’un des
signaux les plus simples auxquels les dindons s’habituent rapidement est un nombre
constant de coups distincts frappés à la porte.)

4.4.4 Réduire au minimum les déplacements d’équipement et de personnel entre les bâtiments et
s’il faut faire de tels déplacements, prendre les précautions qui s’imposent. Là où l’on
n’impose pas de mesures sanitaires strictes (changement de vêtements après une douche
complète), les employés doivent généralement éviter d’entrer en contact avec les
troupeaux de volailles d’autres bâtiments.

4.4.5 Restreindre au minimum le nombre de visiteurs dans le parquet. Sinon, les visiteurs
doivent porter des vêtements assortis à ceux des préposés et ils doivent parler et se
déplacer calmement.

4.5 Surveillance et protection des dindons

4.5.1 Observer les dindons au moins deux fois par jour. La disposition du parquet doit permettre
une inspection facile de tous les sujets, en particulier lorsqu’un préposé est responsable
d’un grand nombre de dindons.

4.5.2 Traiter promptement ou tuer sans cruauté les dindons malades ou blessés. Le coût n’est
pas une raison valable pour retarder un traitement médical ou négliger des dindons blessés.
Enlever immédiatement les sujets morts et s’en débarrasser de façon appropriée ou
conformément à la réglementation pertinente.

4.5.3 Les préposés doivent vérifier périodiquement la présence de parasites externes et internes
chez les dindons. Dans les cas de parasitisme, appliquer les correctifs nécessaires le plus
tôt possible. Les parasites sont décelés par l’examen de quelques dindons pris au hasard
dans différentes parties du parquet, par l’observation des signes comportementaux
indicateurs du parasitisme, par l’observation des excréments ou par l’examen post-mortem
des sujets soupçonnés d’être parasités.

4.5.4 Les dindons qui affichent des signes cliniques de maladie ou les troupeaux qui manifestent
un taux anormal de mortalité doivent être examinés par un vétérinaire ou par un
laboratoire de diagnostic qui recommandera le traitement pertinent. Il faut immédiatement
signaler à un vétérinaire d’Agriculture Canada la présence confirmée ou soupçonnée d’une
maladie à déclaration obligatoire.
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4.5.5 Inspecter chaque jour les dispositifs mécaniques, en particulier ceux qui contrôlent les
conditions ambiantes. Prévoir un plan d’urgence et veiller à ce que chaque préposé en soit
informé. Prendre également les dispositions voulues pour assurer la réparation immédiate
des appareils défectueux par le personnel ou par les réparateurs à contrat.

4.5.6 Protéger les dindons des autres animaux. Éviter que les dindons n’entrent en contact direct
ou visuel avec des animaux qui leur font peur.

4.5.7 Prendre les mesures nécessaires pour éviter la présence d’oiseaux sauvages à l’intérieur et
autour des établissements avicoles, puisqu’ils peuvent être porteur de maladies
infectieuses.

4.5.8 Éliminer les rongeurs dans les établissements avicoles par des méthodes appropriées et ne
causant pas de souffrance.

4.6 Nettoyage des parquets

4.6.1 Nettoyer les parquets entre chaque troupeau. Avant de reconstituer un troupeau, enlever
la litière ou les excréments, nettoyer et désinfecter les parquets et l’équipement.

4.6.2 Contrôler chaque jour la qualité de la litière répandue dans les parquets d’élevage au sol.
Si la qualité n’est pas bonne (litière trop humide ou trop sèche), apporter promptement les
correctifs qui s’imposent.

4.6.3 La teneur en ammoniaque de l’air ne doit pas dépasser la valeur maximale de 25 ppm afin
de maintenir la qualité de l’air à un niveau convenable. À cette concentration, les préposés
sont généralement indisposés. Si elle est supérieure, il faut immédiatement corriger la
situation.

4.7 Manipulation des dindons

4.7.1 Une manipulation incorrecte peut être une source de stress pour les dindons. Il faut donc
les tenir dans une position qui leur est confortable. Tenir les dindons à rôtir par les deux
pattes ou par les deux ailes. Tenir ou transporter le moins longtemps possible les animaux
en position verticale avec la tête en bas et procéder avec douceur.

4.7.2 Dans les parquets d’élevage au sol, il est possible de relâcher d’une faible hauteur les
dindons qui ont suffisamment de plumes aux ailes, à condition qu’ils puissent atterrir sur
leurs pattes. Au moment de lâcher, éviter que le poulet n’ait à voler, car cela peut exciter
ou même affoler les autres dindons dans le parquet. Il est recommandé de déposer plutôt
les sujets sur le plancher, de préférence sur leurs pattes.

4.7.3 En cas d’insémination artificielle, maintenir des normes d’hygiène élevées à toutes les
étapes du programme et veiller à ce que le personnel compétent respecte les procédures.
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4.8 Cadre social

4.8.1 La formation d’une hiérarchie sociale dans un petit groupe de dindons s’accompagne
habituellement d’une augmentation temporaire du comportement agressif. Afin de réduire
la réadaptation dans une hiérarchie déjà formée, éviter le plus possible les mouvements
entre les groupes de dindons. Dans les grands troupeaux, éviter les perturbations qui
résultent d’une activité intense autour du parquet.

4.8.2 Un niveau élevé d’agression sociale peut se produire lorsque les dindons sont forcés de
rivaliser entre eux pour des ressources insuffisantes. Il faut donc s’assurer que les dindons
disposent d’une surface d’alimentation et d’abreuvement suffisante, d’un
approvisionnement suffisant et prévisible d’aliments et d’eau, et d’un nombre suffisant de
nids et de juchoirs.

4.8.3 Dans les troupeaux reproducteurs, veiller à obtenir un bon ratio mâles/femelles afin
d’éviter les luttes excessives entre mâles et les blessures aux femelles.

4.8.4 Le becquetage des plumes peut être un problème dans les troupeaux de dindons, surtout
s’il dégénère en cannibalisme. La cause fondamentale de ce comportement est mal
comprise, mais on croit qu’il s’agit d’une forme détournée de recherche d’aliments. Le
becquetage des plumes peut être réduit en augmentant les aliments disponibles, en
réduisant la taille du groupe, en ajoutant de la litière et en fournissant des moyens de
distraction comme des balles de foin. S’assurer que le régime alimentaire est bien
équilibré. Dans certains cas, il peut falloir tailler le bec pour limiter le becquetage des
plumes.
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Chapitre 5 Manutention et transport des volailles

Ces dispositions du code visent à servir de guide pour le transport des volailles. Elles soulignent
les responsabilités du producteur avicole, de l’équipe de capture et du transporteur. Elles visent à
favoriser un traitement efficient, prévenant et sans souffrance des volailles afin de réduire au
minimum le stress et les blessures à toutes les étapes du transport des volailles.

5.1 Installations de manutention des volailles élevées en cages

5.1.1 Les propriétaires et les exploitants d’établissements avicoles ont la responsabilité de
fournir les installations et l’équipement qui rendent possibles la manutention, le
chargement et le déchargement sans causer de blessures ou de souffrances inutiles aux
animaux.

5.1.2 Une bonne conception des bâtiments et un bon accès au transport, ainsi que
l’emplacement et le bon usage des cages et de l’équipement rendent la manutention des
volailles beaucoup moins cruelle. Les propriétaires et les exploitants d’établissements
avicoles d’élevage en cage doivent donc s’assurer:

C qu’un bon accès aux zones de chargement et de déchargement des poulaillers est
fourni (annexe A);

• que les zones et les rampes de chargement et de déchargement sont conçues pour
permettre une bonne manutention des volailles;

• que toutes les zones de chargement et de déchargement sont éclairées comme il
faut. Idéalement, l’éclairage devrait être ajustable pour faciliter les manoeuvres des
camions et le chargement des volailles;

• que les poulaillers sont faciles d’accès, à chaque extrémité des rangées de cages;

• que les poulaillers mesurant plus de 100 m (328 pi) de longueur disposent, en plus
des portes à chaque extrémité, des portes latérales au milieu du bâtiment;

• que les allées entre les cages ne mesurent pas moins de 75 cm (30 po) de largeur
afin que rien n’obstrue le transport des volailles;

• que les portes des cages sont assez larges pour permettre le retrait des volailles
sans les blesser et que les ouvertures sont exemptes de saillies. Les portes
devraient mesurer au moins 20 cm (8 po) de largeur et 25 cm (10 po) de hauteur;

• que la profondeur des cages ne dépasse pas 75 cm (30 po).
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5.2 Installations de manutention des volailles élevées au sol

5.2.1 Une bonne conception des bâtiments et un bon accès au transport rendent beaucoup moins
cruelle la manutention des volailles élevées au sol. Les propriétaires et les exploitants
doivent donc s’assurer :

C qu’il y a un bon accès aux zones de chargement et de déchargement des poulaillers
(annexe A);

C que les zones et les rampes de chargement et de déchargement sont conçues pour
permettre une bonne manutention des volailles;

C que la conception des bâtiments rend difficile tout transfert inutile de volailles entre
les manutentionnaires;

C que la conception des bâtiments prévoit une porte tous les 15 m (49 pi) et que les
portes au premier, au deuxième et au troisième étage ne mesurent pas moins de
120 cm (48 po) de largeur et de 200 cm (78 po) de hauteur;

C que, lorsque les volailles doivent entrer ou sortir par des ouvertures au plancher,
ces ouvertures ne mesurent pas moins de 1 m  (10 pi ) pour les poulets à griller et2 2

pas moins de 1,2 m  (13 pi ) pour les dindons et qu’aucune obstruction, telle que2 2

des traverses de plancher, ne nuit au transfert des volailles;

• que les mangeoires, les abreuvoirs et les tuyaux de chauffage faisant obstruction
sont remontés au plafond ou enlevés avant de charger les volailles;

• que les ventilateurs se trouvant juste à côté des portes de chargement sont fermés
pendant le chargement des volailles;

• qu’en cas d’inondation, une litière sèche est fournie afin d’éviter d’expédier des
volailles mouillées.

5.3 Capture et chargement

5.3.1 Tous les membres des équipes affectées à la capture et au transport doivent recevoir des
instructions appropriées, connaître les aspects fondamentaux du bien-être des animaux et
pouvoir manipuler les volailles avec adresse. La bonne formation et l’évaluation du
personnel relève de l’employeur.

5.3.2 Il est recommandé de cesser de nourrir les volailles de 3 à 6 h avant le chargement.

5.3.3 La capture sans précaution des volailles les expose souvent à des blessures. Les volailles
blessées sont particulièrement sensibles au stress du transport. Ce traitement est cruel et
accroît la perte de produits vendables.
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5.3.4 L’entassement des volailles dans les coins peut causer des blessures ou entraîner la mort.
Prendre des mesures pour éviter que cela ne se produise.

Les deux moyens les plus courants de faciliter la capture consistent à abaisser l’intensité
lumineuse dans le parquet ou à utiliser des ampoules bleues afin de fournir un éclairage
approprié pour les humains, mais non pour les volailles; et à guider les volailles vers la
porte de chargement à l’aide d’un filet ou d’un grillage.

Le moyen le plus courant de faciliter la capture de volailles en cages consiste à abaisser
l’intensité lumineuse dans le poulailler afin de fournir un éclairage approprié pour les
humains mais non pour les volailles. Les volailles élevées en plein air peuvent être
chargées plus facilement si on les déplace en petits groupes.

5.3.5 Quand les volailles sont transportées dans des caisses ou des cages, la conception, la
construction et l’état de ces caisses doivent permettre de charger, de transporter et de
décharger les volailles sans les blesser. Ne charger les volailles que dans des caisses et des
véhicules propres.

5.3.6 Les portes des caisses et les panneaux des camions doivent être assez grands pour
permettre le passage facile des volailles et éviter les blessures.

5.3.7 La construction des caisses et des cages doit permettre une ventilation appropriée et
uniforme, mais empêcher les volailles de sortir la tête, les ailes et les pattes.

5.3.8 Ne pas entasser les volailles dans les caisses ou les cages.

5.3.9 Le nombre de volailles par caisse ou cage dépend de la surface de plancher, de la taille des
volailles et des conditions ambiantes au moment du transport. Le nombre de sujets
maximum par caisse ou cage doit permettre à toutes les volailles de se reposer sur le
plancher en même temps lorsqu’elles sont distribuées également. Les volailles doivent
pouvoir bouger la tête librement quand elles sont assises sur le plancher.

5.3.10 Tenir compte des conditions météorologiques pour déterminer le nombre de sujets. Dans
le cas des volailles en croissance ou adultes transportées par temps froid dans des caisses
ou des cages, le nombre maximum de poids vifs s’établit comme suit :

poulets : 63 kg/m  (139 lb/10 pi )2 2

dindons à griller : 98 kg/m  (216 lb/10 pi )2 2

dindes lourdes : 98 kg/m  (216 lb/10 pi )2 2

dindons lourds : 98 kg/m  (216 lb/10 pi )2 2

Ces valeurs maximales sont recommandées en hiver et devraient être réduites l’été. Éviter
de charger les dindons le midi par temps chaud l’été. Quand la température dépasse 32 Co

(90 F), ne pas charger de volailles à moins de pouvoir les livrer le même jour.o
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5.3.11 Quand les volailles sont transportées dans des caisses ou des cages, le chauffeur doit
s’assurer qu’aucune d’elles ne s’est échappée avant de partir.

5.3.12 Couvrir les caisses pour protéger les volailles contre le vent, la pluie et les intempéries. 

5.3.13 Dans la mesure du possible, protéger les volailles pour éviter q’elles ne se mouillent.
Pendant le chargement, les protéger contre les sources de chaleur et de vapeur afin de
diminuer les effets d’une exposition à une baisse soudaine de température.

5.3.14 Les gouttières doivent être continues le long des zones de chargement afin d’éviter que les
volailles ne se mouillent pendant le transfert du bâtiment au camion.

5.3.15 Ne pas laisser les volailles dans des caisses ou des contenants plus de 36 h, sauf si elles
reçoivent des aliments et de l’eau.

5.3.16 Transporter de préférence en position horizontale les caisses contenant des volailles
vivantes. Si un convoyeur est utilisé pour le chargement des caisses, son inclinaison doit
empêcher les caisses de pencher au point que les volailles s’empilent les unes sur les
autres. Ne pas lancer ni laisser tomber les caisses. Les déplacer doucement au cours du
chargement, du transport et du déchargement.

5.3.17 La capture mécanique des volailles est un moyen d’atténuer les difficultés occasionnées
par la capture et le chargement ainsi que des dommages éventuels aux volailles. Diverses
machines sont mises au point ou vendues actuellement. Les producteurs, le personnel
affecté à la capture et les transporteurs doivent se tenir informés de cette technologie. Ne
considérer que les dispositifs de capture des volailles qui ne causent aucune souffrance.

5.4 Transport

5.4.1 Le chauffeur du véhicule est responsable du soin et du bien-être de toutes les volailles
pendant le transport. Il doit tenir compte des conditions climatiques et mettre ou enlever
les bâches pour permettre aux volailles de se réchauffer ou de se rafraîchir au besoin. 

5.4.2 Afin de réduire les effets nocifs du transport sur les volailles, les camions doivent partir
dès que le chargement est terminé et le transport doit se faire en prenant les soins
appropriés. Ne pas laisser les volailles en transit dans un véhicule stationné pendant plus
de 2 h quand aucune installation ne les protège des intempéries, notamment pendant les
arrêts des camions et aux frontières.

5.4.3 Maintenir la température de l’air dans un chargement de volailles entre 5 C (42 F) eto o

30 C (86 F).o o

5.4.4 Afin d’empêcher la température du chargement de baisser sous 5 C (42 F) par tempso o

froid, il peut falloir couvrir le chargement d’une bâche protectrice.
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5.4.5 Par temps chaud, il peut falloir réduire le nombre de volailles par caisse ou par cage afin
de maintenir la température du chargement à un niveau acceptable. Quand la température
du chargement dépasse 30 C (86 F), ne pas laisser le véhicule arrêté plus de 45 min.o o

Avancer à une vitesse d’au moins 30 km/h (20 m/h) sur une petite distance. Sinon,
stationner à l’ombre et prévoir une autre méthode de circulation de l’air.
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Chapitre 6 Établissements de transformation

Prévenir toute souffrance inutile aux animaux avant et pendant l’abattage est une exigence de la
loi. En plus de ses effets négatifs sur le bien-être des animaux, une mauvaise manipulation à cette
étape peut détériorer gravement la qualité, l’apparence et l’attrait de la viande pour le
consommateur.

6.1 Réception et manipulation des volailles

6.6.1 Les établissements de transformation doivent prendre les dispositions nécessaires pour
garder et surveiller les volailles à l’arrivée et, en attendant le déchargement des véhicules
de transport, pour les protéger contre les intempéries. Lorsque le besoin s’en fait sentir, il
faut activer la circulation de l’air pour éviter le plus possible que les volailles ne souffrent
de la chaleur.

6.1.2 Transporter de préférence en position horizontale les caisses contenant des volailles
vivantes. Si un convoyeur est utilisé pour le chargement des caisses, son inclinaison doit
empêcher les caisses de pencher pour ne pas que les volailles s’empilent les unes sur les
autres. Ne pas lancer ni laisser tomber les caisses. Les déplacer doucement au cours du
chargement, du transport et du déchargement.

6.1.3 Retirer les volailles des caisses ou des camions le plus soigneusement possible afin d’éviter
les blessures. Ne pas soulever les volailles par la tête, le cou ou les ailes.

6.1.4 Rattraper le plus tôt possible les volailles qui s’échappent au cours du déchargement, afin
d’éviter qu’elles ne soient heurtées par un camion ou un autre véhicule.

6.1.5 Avant de les installer, il faut s’assurer que tous les dispositifs mécaniques utilisés pour le
déchargement et le retrait des volailles des caisses ne causeront pas de souffrance.

6.2 Abattage des volailles

6.2.1 Lors de la préparation pour l’abattage et au cours de l’opération, ne soumettre les volailles
à aucune souffrance inutile et les suspendre avec soin afin d’éviter de les blesser.

6.2.2 La Loi sur l’inspection des viandes et son règlement permettent les méthodes d’abattage
de la viande qui suivent :

C l’application d’un courant électrique de manière à causer une perte de conscience
immédiate et à empêcher les volailles de reprendre conscience avant de mourir;

C l’électrocution;
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C la décapitation;

C l’abattage rituel selon la loi juive ou islamique.

6.2.3 Tous les établissements de transformation des volailles qui ne sont pas assujettis à la Loi
sur l’inspection des viandes et son règlement ne doivent recourir qu’aux méthodes
recommandées dans le Manuel d’hygiène des viandes publié par Agriculture Canada. 

6.2.4 Tous les instruments utilisés pour faire perdre conscience aux poulets et pour les abattre
doivent être approuvés et toujours fonctionner de manière à éviter toute souffrance inutile.

6.2.5 Les préposés doivent maîtriser les techniques pertinentes et avoir les aptitudes nécessaires
pour utiliser ces instruments sans infliger de souffrances inutiles.
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ANNEXE A Sous-comité du camionnage

Recommandations concernant l’accès à la ferme

1. Les zones de chargement doivent être conçues et placées de manière à permettre aux
véhicules de transport de tourner, d’y accéder et de les quitter sans devoir reculer sur une
voie publique.

2. Les entrées des allées doivent être assez large pour permettre à une remorque d’y passer--un
minimum de 6 m (20 pi) est proposé.

3. Les allées doivent être construites de manière à supporter le poids et les dimensions des
véhicules employés pour charger les volailles par tous les temps--une largeur de 3,65 m (12
pi) est proposée.

4. Les zones de chargement doivent être au niveau et assez longues pour permettre le
chargement sur toute la longueur du camion chargé.

5. Les zones de chargement doivent être déneigées et, au besoin, il faut appliquer du sable ou du
sel avant l’arrivée des camions de chargement.
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ANNEXE B Facteurs de refroidissement

Le tableau ci-dessous indique quelques températures, vitesses du vent et facteurs de
refroidissements qui risquent d’endommager des volailles non protégées pendant le transport.

Température réelle de l’air ( C)o

Vitesse 10 4 -1 -7 -12 -18 -23
du vent
(km/h) Facteur de refroidissement

8 9 2 -3 -8 -15 -21 -26
16 4 -2 -8 -15 -22 -29 -34
24 2 -5 -12 -21 -28 -34 -41
32 0 -8 -16 -23 -31 -37 -45
40 -1 -9 -18 -26 -33 -39 -48
48 -2 -11 -21 -28 -36 -42 -51
56 -3 -12 -21 -29 -37 -44 -54
64 -3 -12 -22 -29 -38 -47 -56
72 -4 -13 -22 -30 -39 -48 -57
80 -4 -13 -23 -31 -40 -48 -58
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ANNEXE C Participants

Les représentants des organismes suivants ont contribué, à diverses étapes, à la rédaction du
présent code, Mais le code n’est pas nécessairement appuyé sans réserve par ces organismes.

Organisme Représentant

Agriculture Canada
Division de la santé des animaux B. Peart, D.V.M.
Centre de recherches zootechniques N.A. Cave, Ph.D.

A. Grunder, Ph.D.
Centre de recherches techniques et J.E. Turnbull, P.Eng.
  de statistique D. Massé, P.Eng.
Division des produits du bétail et M. Getz
  de la volaille D. McGonegal
Division de l’hygiène des viandes J. Messier, D.V.M.
Division des produits de la viande et I. Kirk, D.V.M.
  de la volaille
Direction générale des politiques A. Bentley
Direction générale de la recherche R. Newberry, Ph.D.

Alberta Egg and Fowl Marketing Board W. Chorney
D. Cook

Animal Welfare Foundation of Canada K.E. Machin
B. Capes

Association canadienne du camionnage F. Aliveira

Association canadienne des producteurs A. LeVasseur
  d’oeufs d’incubation à chair

Association canadienne des vétérinaires  J.L. Spencer, D.V.M., Ph.D.

Association québécoise des G. Adam
  transformateurs de poulet

Atlantic Provinces Hatchery Foundation H. Jansen

Brian’s Poultry Service B. Herman

British Columbia Chicken Marketing Board H.J. Volk

Canada Packers D. Batte
K. Cassidy
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Commission ontarienne de la commercialisation
  du poulet M. Traas

Commission ontarienne de commercialisation P. Hunton, Ph.D.
  des oeufs K. Van Dyk

Conseil canadien de protection des animaux H.C. Rowsell, D.V.M., Ph.D.

Conseil canadien des producteurs d’oeufs T. Graham
W. H amilton
J. Johnstone
W. Schmitke

Conseil canadien des transformateurs B. Dahms
  d’oeufs et de volailles R. Mainville

Conseil de la volaille du Nouveau- J. Rideout
  Brunswick

a/s Fédération d’agriculture du
Nouveau-Brunswick

Cuddy International Corporation Wm. Stevens, Ph.D.

D.A.C. Checker Produce Limited C. Scherders

Fédération canadienne de l’agriculture A. Dolberg

Fédération des sociétés canadiennes J.H. Bandow
  d’assistance aux animaux B. Solvason

Fédération canadienne des couvoirs D. D’Ermo
C. Hunter
H. Lansink

G.M.F. Transport Limited G. Funk

Harold North Trucking Limited H. North
T. North

Institut agricole du Canada J.I. Elliot, Ph.D.

Maple Lodge Farms B. Durose

Ministère de l’Agriculture et de G.M. Harapa, D.V.M.
  l’Alimentation de l’Ontario R. Moore, D.V.M.

W.E. Pollock
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Nova Scotia Agricultural College D.C. Crober, Ph.D.
  Département de zootechnie

Office canadien de commercialisation I. Elliott
  des oeufs P. Hunton, Ph.D.

J. Johnstone
A. Read
W. Schmitke
W.S. Steen

Office canadien de commercialisation P. Boyd
  du dindon A. Charison

K. Crawford
M. Latreille
S. McCurrach
A. Roder
Wm. Stevens, Ph.D.

Office canadien de commercialisation J. Judge
  du poulet W. Klassen

Ontario Broiler and Roaster Hatching R. Buck
  Egg and Chick Commission

Ontario Chicken Processors Market R. Shapiro
  Committee

Ontario Poultry Council P. Hunton, Ph.D.
J.D. Mitchell, Ph.D.

Ontario Trucking Association A. Bradford
L. Moore

Poultry Haulers of Ontario L. Moore

Sherwood Farms B. Burns

Société canadienne de zootechnie W.E. Pollock
T. Tennessen, Ph.D.

Les Soupes Campbell Limitée L.E. Gillin

Tad’s Poultry Service T. Wooly
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Université de Guelph
Département de zootechnie et de F. Hurnik, Ph.D.
  sciences avicoles
Ontario Veterinary College B. Hunter, D.V.M.

Université de la Saskatchewan
Département de zootechnie et de C.M. Williams, Ph.D.
  sciences avicoles


